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Disponible :
10 jours avec lui, pour le meilleur et pour le pire !
Jo est strict, ordonné et convaincu que seuls la détermination et un travail acharné mènent à la réussite.

Mais ça, c’était avant Gemma. Elle déboule dans sa vie comme une tornade et bouleverse tout sur son passage !

Elle est sexy, grande gueule, pleine de vie et déteste les règles.

Chaque fois que Jo tente de la recadrer, elle lui tire la langue et n’en fait qu’à sa tête.
 
Entre eux, c’est explosif à chaque échange, chacun refuse de s’avouer vaincu.

Et si le désir s’en mêlait, histoire de pimenter un peu le tout ?
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Disponible :
California High School
Laguna Beach ! Ici, tout le monde est beau, mince, riche et performant. Autant dire que je n’y ai pas ma place.

Après la mort de ma grand-mère qui m’a élevée comme sa fille, j’ai dû tout quitter pour venir vivre dans cet univers aseptisé avec une mère qui n’a jamais voulu de moi.

Pour ne rien arranger, elle travaille comme femme de ménage chez la famille de Zack Miller, le mec le plus beau, le plus sexy, le plus populaire de mon nouveau lycée.

Capitaine de l’équipe de foot, un regard azur torturé, des muscles à n’en plus finir, tout en lui crie danger.

Il fait craquer toutes les filles, moi y compris. Sauf qu’il est hors de ma ligue et que je n’ai pas le droit de l’approcher.

Mais difficile de maintenir ses distances quand on vit quasiment sous le même toit…
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Disponible :
Devious Doctor
Intriguée par les accusations qui pèsent sur Clive Boyd, éminent chirurgien esthétique, Ludmilla décide de mener l’enquête.

Mais difficile de résister à l’attirance, tant le médecin est charmant et terriblement sexy !

Et si finalement c’était elle, la proie ? Impossible de le savoir sans prendre de risques…
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Disponible :
Hot Bastard
Engagée pour être la nounou du célèbre chanteur des HotEverShot, Tabatha ne pensait pas que supporter Tomy, le prétentieux batteur du groupe, ferait partie du job !

Pour Tomy, cette intruse prend un peu trop ses aises et il met un point d’honneur à la remettre à sa place. Sauf que Tab n’est pas du genre à se laisser faire.
 
Mais quand le passé frappe à sa porte, le bad boy a besoin d’aide… une aide qui pourrait bien leur faire oublier leurs différends !

Débute alors une drôle de colocation où la confrontation fait peu à peu place à quelque de chose de bien plus torride… 
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Disponible :
The Rebel Sinners
La vie de Lucille s’est arrêtée le jour où elle a appris que son frère était atteint d'une leucémie. Il est devenu sa priorité. Alors, quand une association propose à Jonathan de réaliser son rêve ultime, suivre le célèbre groupe de rock The Rebel Sinners dans sa tournée européenne, Lucille n’hésite pas longtemps pour l’accompagner.

Une rencontre sans fausse note ? Pas tout à fait. Charlie, le leader charismatique du groupe, se montre dès le départ grossier avec Lucille. Choquée par son comportement, elle compte bien l’éviter, mais ils sont irrémédiablement attirés l’un par l’autre. Le musicien a toujours pensé qu’il était égoïste, irrécupérable... Et si Lucille et son frère réveillaient ce qu’il y a de meilleur en Charlie ?
Tapotez pour télécharger.
[image: The Rebel Sinners]

Phoebe Campbell

ARROGANT ARTIST
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1. Love is in the air
Soit je suis encore dans mon lit, je rêve et donc je suis très en retard, soit ce mec est réel et là… j'aimerais bien savoir qui c'est !
La main encore sur la portière du taxi qui vient de me déposer devant la grille, je suis du regard l'homme qui traverse nonchalamment l'entrée de la propriété, où va avoir lieu le mariage de ma meilleure amie Clara.
Grand, brun, la peau mate, il porte un jean et un tee-shirt blanc qui moule ses muscles puissants, des Converse blanches… le tout couvert de taches de peinture. J'ignore s'il est peintre en bâtiment, menuisier ou quoi que ce soit d'autre, mais quelqu'un devrait lui dire de changer de carrière pour devenir mannequin ! Je ne vois que son profil gauche, parfait. Une bouche sensuelle, que je m'imaginerais volontiers mordre, des yeux sombres, légèrement en amande, l'ombre d'une fossette…
Mais soudain, alors que je détaille toujours sa silhouette virile, il tourne la tête vers moi et me lance un regard qui me liquéfie instantanément.
Merde !
Gênée d'être ainsi surprise dans ma contemplation ébahie, je n'ai même pas la présence d'esprit de lui sourire et détourne les yeux. J'ai tout de même eu le temps d'apercevoir une légère cicatrice sur sa joue droite, délicate imperfection qui le rend encore plus sexy, façon bad boy ténébreux.
Oh la la… ce mec est un fantasme vivant.
Je dois m'y reprendre à deux fois pour (enfin !) refermer la portière du taxi, dont le chauffeur commence à s'impatienter tant mes mains tremblent. L'intensité du regard sombre m'a fait l'effet d'une déflagration intérieure.
OK, il faut que je respire. Il me regarde ? Je sens qu'il me regarde…
Sur ma nuque, une chaleur diffuse. Je fais mine de lisser ma robe légère, d'un rose poudré qui met mon teint en valeur, comme si je ne prêtais plus attention à cet homme, dont je peux encore sentir la présence.
C'est dommage qu'ils n'aient jamais ce modèle sur Craigslist.
Dernièrement, j'ai voulu essayer les rencontres par petites annonces, ce qui m'a rapporté plusieurs soirées ennuyeuses et cent pour cent de déceptions. L'apparition de ce canon me redonnerait presque foi en l'avenir !
Dommage que ce ne soit pas un invité.
Sans que je puisse m'en empêcher, mon regard se porte de nouveau dans sa direction. Hélas (ou tant mieux pour ma dignité), il a poursuivi son chemin, sans doute attendu pour terminer quelques travaux de dernière minute. Désormais de dos, la démarche féline, il avance vers le bâtiment principal, dans ses vêtements maculés de peinture. Mes yeux suivent la ligne de ses larges épaules, descendent le long de son dos, jusqu'à découvrir, comme par inadvertance, le galbe de ses fessiers musclés qui m'arrache un soupir de regret…
Un peu honteuse, je saisis la petite valise que j'ai apportée et dans laquelle se trouve ma tenue pour la cérémonie. Le temps que je m'avance à mon tour pour franchir la grille, il a disparu.
– Jane ! Qu'est-ce que tu fous ? Viens !
Josh. Le petit ami de Mark – le frère de la future mariée – et notre ami à toutes les deux, Clara et moi. Déjà en costume, il avance vers moi à grandes enjambées, un sourire éclatant sur son beau visage sombre.
– J'arrive !
– Dépêche-toi, j'ai quelqu'un à te présenter avant qu'on aille rejoindre l'héroïne du jour, débite-t-il à toute vitesse, en me tirant par le bras.
Remorquée par Josh, j'ai à peine le temps d'admirer le parc, où a été dressée une tonnelle qui accueille des tables rondes et une piste de danse en parquet clair. Bientôt, je me retrouve devant un grand type plutôt charmant, que Josh me présente comme « un ami ».
« Hétéro », articule-t-il silencieusement en se positionnant derrière lui.
Super, un moment gênant, ça faisait longtemps…
Polie, je salue l'ami en question, mais après ma rencontre fulgurante avec le canon au tee-shirt taché, il ne fait pas vraiment le poids et je n'arrive pas à m'intéresser à lui. Josh s'en aperçoit vite et vient nous délivrer, l'un et l'autre.
– Il te plaît pas ? me demande-t-il carrément.
Ma réponse fuse.
– C'est pas ça, mais là, tout de suite, ce que je voudrais vraiment, c'est un mec d'environ 30 ans, grand, du genre brun ténébreux, avec une petite cicatrice sur la joue droite ! Et des taches de peinture, si possible !
Josh me regarde, interloqué.
– Je renonce. Tu es irrécupérable. Je vais retrouver Clara, me dit-il d'un ton faussement navré.
Je lui emboîte le pas, ouvrant déjà la bouche pour m'expliquer, quand une voix chaude me stoppe net dans mon élan.
– Et moi qui me suis changé, croyant que ça ne se faisait pas de venir à un mariage avec des taches de peinture !
Je me retourne, médusée.
Lui ?! Oh, mon Dieu…
Cette fois vêtu d'un élégant smoking noir, le brun sublime, avec la petite cicatrice sur la joue droite, me tend la main, un sourire amusé aux lèvres.
– Dan.
– Jane Brooks, balbutié-je, sentant mes joues s'embraser.
– Pardonnez-moi, monsieur, nous interrompt déjà un majordome empressé. M. Henderson vous attend.
– Ah. Je vous suis. À plus tard, ajoute alors le mystérieux brun, en me lançant un clin d’œil qui me fait fondre.
Je reste muette, trop secouée pour réagir, le cœur battant.
Dan… Dan…
Soudain, la lumière se fait : il s'agit d'un des témoins de Théodore, le futur marié ! Il y a sa cousine, Mary, que j'ai déjà rencontrée, et deux amis à lui : un certain Joseph, milliardaire de son état, tout comme Théo, et ce Dan… dont on ne sait pas grand-chose.
On est tous les deux témoins ! Si je ne l'avais pas reluqué comme je l'ai fait, j'aurais pu tenter une approche…
Un peu dépitée, je m'empresse d'aller rejoindre Clara pour les derniers préparatifs.
La maison est si immense que je dois demander mon chemin à un homme en costume sombre, portant une oreillette, et visiblement là pour assurer la sécurité des invités les plus prestigieux.
Je vais finir par être vraiment en retard !
Je pousse la porte de ce que je crois être la chambre de Clara et… me retrouve face à Théo, déjà en costume, en train de discuter avec deux hommes, eux aussi déjà habillés. À mon entrée, le silence se fait.
– Jane ! Ravi de te voir ! me salue Théo, radieux. Je te présente Joseph et Dan, qui seront mes témoins, avec Mary.
Les deux hommes se lèvent pour me saluer. Je sens de nouveau mon visage s'échauffer et, si j'ose un sourire à Joseph, que ses yeux rieurs me rendent aussitôt sympathique, je ne peux même pas soutenir le regard de Dan. Celui-ci me prend la main et la serre doucement entre ses doigts. Un frisson me parcourt jusqu'à la racine de mes cheveux, me coupant le souffle. Théo me jette un regard intrigué.
– Nous nous sommes déjà croisés, indique sobrement Dan.
J'espère être la seule à percevoir la légère ironie dans le ton de sa voix.
***
Théo a rapidement compris que j'étais égarée et m'a indiqué le bon chemin. Quand j'arrive dans la bonne chambre et que je découvre Clara, j'en ai immédiatement les larmes aux yeux.
Mon amie est tout simplement magnifique. Depuis qu'elle a rencontré Théo, elle n'a cessé de s'épanouir. Grâce à lui, elle peut enfin s'adonner à sa passion, la sculpture, elle a pris confiance en elle.
Aujourd'hui, elle rayonne de bonheur. Dans sa robe blanche à la coupe épurée, au corset de soie orné de diamants, entourée d'une nuée de maquilleuses et de couturières, elle ressemble à un ange. Sa mère, Barbara, et Josh, présents eux aussi, sont aussi émus que moi.
J'aurais aimé interroger ma meilleure amie sur ce mystérieux Dan, mais impossible de trouver une minute. Pendant que Clara, un sourire permanent aux lèvres, se fait maquiller, je me glisse derrière un paravent pour enfiler ma robe, tandis que Josh et Barbara discutent de Mark et de son père, restés dans le parc.
J'ignore si c'est l'émotion du mariage ou celle de ma rencontre avec M. Mystère, mais je finis par coincer la fermeture Éclair de ma robe. Je tire précautionneusement dessus, craignant de déchirer le délicat tissu gris fumé… Rien ne bouge.
Oh, mais c'est pas vrai !
– Vous voulez de l'aide ?
Alors que tout le monde est occupé, c'est une jeune serveuse, montée nous apporter des rafraîchissements, qui se propose pour me tirer d'affaire.
– Oui, merci ! réponds-je aussitôt, soulagée.
– Ne bougez pas… Voilà ! Ça aurait été dommage de l'abîmer, elle est très belle !
– Oui, je ne me voyais pas remplir mon rôle de témoin avec une robe ouverte dans le dos.
– Vous auriez pu détonner, en effet. Mais là, vous êtes parfaite.
La serveuse me sourit, en me regardant franchement de ses yeux d'un beau vert doré. Je réalise que même si je ne suis « que » témoin, je suis nerveuse et impressionnée à l'idée de jouer un rôle dans ce grand mariage.
– Merci. Vous devez me trouver empotée, j'imagine que vous avez vu plusieurs mariages de ce style… Au fait, je m'appelle Jane, ajouté-je spontanément.
– Et moi Olivia, répond la jeune serveuse après une hésitation. En fait, c'est le premier mariage auquel j'assiste et je ne suis serveuse qu'occasionnellement, pour payer mes études de droit.
– Jane ! m'appelle alors Clara, interrompant notre ébauche de conversation.
– Allez-y, la future mariée ne doit pas attendre, me souffle Olivia, avant de s'éclipser.
Dans ma jolie robe grise, je m'approche de ma meilleure amie, dont les yeux brillants sont désormais rehaussés d'un maquillage discret.
***
Quand « Unchained Melody » retentit dans la petite chapelle, je n'arrive plus à retenir mes larmes. Clara et Théo viennent de se dire oui pour la vie, devant un parterre d'intimes. Les parents de Clara sanglotent eux aussi, ainsi que Josh, qui a commencé à renifler pendant la traversée du parc… Mark a joué les placides jusqu'à ce que sa sœur prononce un « oui » plein d'amour pour son milliardaire, et Mary sourit en même temps qu'elle se tamponne les yeux, blottie contre Hassan, son mari. Quant à moi, j'ai essayé de préserver mon maquillage aussi longtemps que j'ai pu !
La cérémonie était simple, mais très émouvante, traditionnelle, à la demande de mon amie qui tenait à ce que son père la conduise à l'autel, où l'attendait un Théo fier comme un prince et vraisemblablement aussi ému que sa fiancée.
Je sens une légère pression sur mon bras et tourne la tête : à mes côtés, Dan prend le petit carré de soie qu'il portait à la poche de son costume et me le tend, avec un doux sourire.
– Je ne vous aurais pas crue aussi romantique.
Troublée, mais gênée par son allusion à notre première rencontre, je le remercie d'un simple signe de tête et m'empresse d'aller serrer Clara contre moi.
***
– Merci Olivia !
La jeune serveuse, croisée plus tôt dans la chambre de Clara, me sourit brièvement, mais ne s'attarde pas. Elle passe entre les nombreux invités, sous la tonnelle blanche, proposant son plateau de flûtes de champagne à tous. Je la sens appliquée et un peu stressée.
Tu m'étonnes, la pauvre ne va pas chômer aujourd'hui.
En tant qu'invités de Clara, nous sommes une petite vingtaine, famille et amis compris, mais Théo a vu les choses en grand et autour de nous se presse tout ce que le milieu des arts compte de célébrités et de gens importants ! Artistes, galeristes, directeurs de musées… Les parents de Clara en ont été très impressionnés, mais la cousine de Théo a pris les choses en main et depuis que nous avons tous porté un toast en l'honneur des mariés, tout semble se passer merveilleusement bien.
– Il faut que je mange, sinon ce champagne va me tourner la tête, déclaré-je à Josh, en attrapant un énième mini-hamburger sur une des tables rondes désormais chargées de petits-fours.
– Arrête avec ça, c'est prévu pour les enfants !
– Mais ils sont trois et ils sont en train de jouer ! rétorqué-je, la bouche déjà pleine.
– Et arrête de prendre une coupe chaque fois que cette Olivia passe à côté de toi, se moque alors mon ami. Elle fait quoi, déjà, comme études ?
Joseph, le témoin de Théo, qui discutait près de nous avec une femme que je reconnais comme étant la directrice d'un musée madrilène, semble tendre l'oreille, les yeux fixés sur la jolie serveuse.
– Du droit, je crois, réponds-je alors d'une voix claire.
– Je suis pas sourd, me fait alors Josh, surpris.
– Pardon. Et dis-moi, reprends-je à voix plus basse, Clara t'a dit quelque chose sur le troisième témoin ?
Josh dirige son regard vers le mystérieux Dan, que je lui désigne discrètement. Depuis tout à l'heure, rassurée par le fait qu'il soit en grande conversation avec Théo, je ne peux m'empêcher de lui jeter des coups d’œil furtifs. Détonnant au milieu des invités en costume, il a ôté son nœud papillon, sa veste et les manches relevées de sa chemise laissent apparaître des tatouages.
J'ai chaud rien qu'à le regarder.
Josh fronce les sourcils.
– Non. Mais j'ai l'impression de l'avoir déjà vu avant, pas toi ?
Oh si… et il était tout aussi sexy.
– Je ne sais pas trop, me contenté-je de répondre.
– Attends…
Josh le fixe intensément. Je détourne les yeux, de peur de renouveler ma précédente humiliation.
– Putain, c'est Dante… murmure alors Josh, fasciné.
– Quoi ? fais-je sur le même ton. Dante ? Le peintre ?
– Carrément, ma grande. Regarde, je te jure, c'est lui.
Et là, je le reconnais. Dante : le génie de la peinture, internationalement connu. En tant que journaliste spécialisée dans l’art j’aurais dû le reconnaître tout de suite, mais il se montre rarement et je ne m’attendais pas du tout à le voir au mariage. Clara ne m’a jamais dit que Dan, le témoin de Théo, était en fait Dante.
– Josh !
Mark, qui se tient près du photographe embauché pour l'occasion, appelle Josh d'un air impatient.
– Excuse-moi, chérie, fait aussitôt Josh, qui répond à l'appel de son compagnon.
– Je t'en prie.
Pour ma part, je n'hésite pas : j'ai l'occasion de restaurer un peu mon image auprès de Dan/Dante, pas question de tergiverser. Je vais aller le voir et lui faire comprendre que je l'ai reconnu. Et avec un peu de chance, je pourrai peut-être lui faire croire que, depuis le début, j'ai simplement été surprise de le voir assister au mariage de Clara…
Si j'arrive à ne pas bégayer en lui parlant, bien sûr.
Immédiatement, je me mets en mode « journaliste ». Comme quand j'interviewe de grands artistes qui m'impressionnent, je me concentre sur ce que je sais d'eux, pas sur ce que je ressens pour eux ou leur œuvre. En clair, je débranche l'émotionnel et n'accepte de messages que de mon cerveau.
Mais dommage pour moi, il m'aperçoit qui m'avance vers lui et ne me lâche plus des yeux. Sous le feu de son regard sombre, j'ai l'impression de perdre tous mes moyens. Je prie pour ne pas trébucher, mon cœur battant de manière désordonnée, comme s'il voulait se faire remarquer.
Quand j'arrive à sa hauteur, je ne peux m'empêcher de jeter un œil au tatouage qui orne son avant-bras droit. Je distingue des mots élégants, mais n'arrive pas à déchiffrer ce qui est écrit. Quand je relève les yeux, il m'observe, un sourire légèrement ironique aux lèvres.
Débrancher l'émotionnel, n'écouter que le cerveau.
– Je suis surprise, je n'aurais pas pensé croiser Dante au mariage de ma meilleure amie, attaqué-je sans plus de précaution.
– Appelez-moi plutôt Dan, répond-il du tac au tac. Nous sommes les témoins des mariés, ça nous rend presque intimes.
Lui et moi, intimes ? J'en rêverais…
Malgré moi, je lâche un petit rire confus.
– Vous êtes aussi une artiste, comme votre amie Clara ? reprend-il, me fixant toujours.
– Non, journaliste, fais-je avant d'avaler ma salive, sous l'emprise de son regard magnétique.
– C'est une simple conversation ou une interview ? me demande-t-il alors, taquin.
– Une conversation. Pour le moment. Mais si vous voulez donner une interview, ça peut s'arranger.
Dan rit de bon cœur et ferme les yeux. Je sens que mon cerveau reprend les commandes.
Pour combien de temps ?
– Pour quel média ?
– GoForArt. Vous connaissez ?
– Ah, ce nouveau magazine, « connu et pointu », ajoute-t-il en citant un des slogans publicitaires, un brin moqueur.
Je ne relève pas et acquiesce silencieusement, prenant une gorgée de champagne, faussement indifférente à sa provocation.
– Voilà le deal : j'accepte de vous donner une interview et vous acceptez de dîner avec moi.
À son tour, il porte sa coupe de champagne à ses lèvres incroyablement sensuelles, que je me verrais bien mordre…
OK, pour le total contrôle, c'est pas encore ça.
Mais mon cerveau de journaliste n'a pas tout à fait déposé les armes : une interview de Dante ne se refuse pas. Quant à un dîner avec Dan… encore moins !
– Avec plaisir. Deal.
– Parfait. Ça vous donnera l'occasion de manger autre chose que des mini-hamburgers, se moque Dan, en scellant notre accord d'une poignée de main qui me trouble encore plus.
Il m'a donc regardée ? Intéressant…
– La nourriture ne fait pas partie de mes centres d'intérêt, j'avoue. J'aime quand c'est facile et rapide à manger, rétorqué-je aussitôt, pour le provoquer.
– Facile et rapide…
Il secoue la tête, marquant sa désapprobation, puis sort un téléphone portable dernier cri de la poche de sa chemise.
– Je vous appellerai. Puis-je avoir votre numéro, chère Jane ? demande-t-il d'une voix de velours.
Oui, ça et bien d'autres choses… cher Dan.
Je sors à mon tour mon téléphone de ma pochette et nous échangeons nos numéros, face à face. Je cherche déjà une excuse, un sujet de conversation, n'importe quoi pour prolonger ce moment, quand des cris et des applaudissements retentissent autour de la piste de danse. J'ai à peine le temps de lever la tête que la foule des invités se précipite tout autour de nous pour aller voir ce qui se passe… Une légère cohue a lieu et, voulant éviter une collision avec une vieille dame et son verre de Bloody Mary, je me fais entraîner loin de Dan.
Une fois arrivée moi aussi près de la piste de danse, je comprends que c'est la démonstration magistrale de Joseph, accompagné de Mary, la cousine du marié, qui a créé l'événement. Mais je reste distraite, cherchant sans cesse Dan des yeux. Hélas, une fois encore, il a disparu.
2. Une attente insupportable
En rythme, la pointe de mon stylo vient frapper mon bureau pendant que, mentalement, j'élabore le plan de mon prochain article sur les « nouveaux artistes-performers » en vogue. J'ai mis plusieurs semaines à débusquer les artistes les plus intéressants, dont un incroyable géant qui tronçonne des arbres importés du Canada, à demi-nu, pour en faire des sculptures primitives géantes, qu'il immole ensuite en pleine ville, ce qui lui a valu, à ses débuts, plusieurs séjours en prison. Je souris en repensant à ce personnage qui, lorsque je l'ai rencontré, s'est révélé maladivement timide, malgré ses chemises de bûcheron et…
C'est pas mal, ça !
Fébrile, je cesse de tapoter mon carnet de notes pour noter à la va-vite mon idée : ce type énorme, avec sa barbe fournie et sa chemise à carreaux pourrait jouer les « lumbersexuels » dans les magazines féminins, alors pourquoi pas reprendre une typologie du même genre pour classer ces jeunes artistes ? Ça ferait un article léger, drôle, qui les ferait connaître du grand public… et c'est parfaitement dans la ligne éditoriale de GoForArt.
Un peu gonflé, mais ça peut passer.
Depuis que j'ai dénoncé l'arnaque à l'assurance organisée par l'ancien boss de Clara et l'ex de Théo, dans le but de nuire à ce dernier, Darrell, mon rédac chef, me laisse plus de libertés. Si j'arrive à faire un papier assez percutant, il se laissera convaincre.
Contente de mon idée, je lève enfin le nez pour regarder l'heure.
Merde, déjà !
J'ai rendez-vous avec Josh pour un brunch et il est plus que temps de me mettre en route. Comme trop souvent depuis le mariage de Clara, il y a une semaine, je jette un œil à mon portable : Dan ne m'a toujours pas appelée… Je soupire, dépitée, tout en enfilant un manteau léger par-dessus mon tee-shirt (quand je travaille chez moi, j'ai tendance à rester en jean et en tee-shirt : pas très sexy, mais confortable).
Il avait pourtant dit qu'il me rappellerait… J'imagine que ce n'était qu'une interview de plus et qu'il a changé d'avis.
Je me demande quel qualificatif je lui aurais attribué si j'avais parlé de lui dans mon papier. « L'homme qui n'appelait jamais » ? « Le mec le plus sexy du monde » ? « Le fantasme inatteignable » ?
Allez, ça suffit.
J'attrape une besace, y fourre mon portable, mon carnet de notes et mon dictaphone, au cas où, puis file rejoindre Josh dans l'appartement qu'il occupe avec Mark.
***
Durant tout le trajet vers Williamsburg, ma destination, je ne peux m'empêcher de lister tout ce que je sais de Dan, ou plutôt de Dante, le génie de la peinture.
Ayant commencé tout jeune à exposer dans des lieux underground, il est vite devenu le nouveau prodige, avant d'asseoir son statut de star incontournable… au point de se faire repérer par la célèbre Kirsten Defoe, l'agent renommé qui l'a pris sous son aile. À partir de ce moment-là, c'est l'explosion : elle le fait entrer dans le circuit traditionnel, où son talent est aussitôt reconnu. En quelques mois, il est devenu milliardaire.
Talentueux, riche, sublime… il doit avoir toutes les plus belles femmes du monde à ses pieds.
Heureusement, me voici arrivée devant chez Mark et Josh, ce qui me permet de penser à autre chose. Et m'éviter d'imaginer la vie sentimentale probablement tumultueuse de cet homme, à qui on ne connaît aucune histoire d'amour stable…
Je dédaigne l'ascenseur pour grimper l'escalier quatre à quatre, comme si quelque chose ou quelqu'un me poursuivait. C'est donc un peu essoufflée que je sonne à la porte.
– Salut, ma belle. Presque à l'heure, dis-moi ! m'accueille Josh.
– Je sais, excuse-moi. Mark n’est pas là ? l’interrogé-je, surprise.
Josh, vêtu aujourd'hui d'un pantalon à pont et d'un pull marin Jean-Paul Gaultier, secoue la tête, résigné.
– Non, il est parti aux aurores et rentrera tard, m'explique-t-il. La banque J&J recrute, il est en plein milieu d'une série d'entretiens pour y entrer. C'est une opportunité en or, il pourrait devenir associé, à terme. Mais je ne le vois quasiment plus et quand je le croise, il est d'une humeur ! termine Josh en roulant des yeux.
– Ah, je vois… réponds-je seulement, un peu embarrassée d'avoir involontairement abordé le sujet.
– Laisse tomber, viens, j'ai fait du carrot cake, il y a du Mimosa, des rouleaux de printemps… On va se régaler !
– Tu attends d'autres invités ? demandé-je en découvrant la table de leur salle à manger recouverte de nourriture et au centre de laquelle trône une gigantesque carafe de Mimosa.
– Rien que toi, chérie ! lance Josh en me faisant signe de m'installer.
Je souris. Josh adore prendre soin de son entourage, pour le plus grand bonheur de nous tous, Mark le premier ! Sans Josh pour lui rappeler les dates d'anniversaires et autres célébrations, Mark serait plutôt du genre à ne pas s'en préoccuper. Ces deux-là sont comme les deux pôles d'un aimant : opposés, mais s'attirant irrémédiablement. D'ailleurs, partout dans leur appartement sont disséminées des photos d'eux ensemble, souriants et visiblement complices.
Ils ont bien de la chance, eux.
***
Nous avons échangé des nouvelles de Clara, en voyage de noces avec Théo, tout en dévorant comme des ogres. Puis, je ne sais par quel tour de passe-passe Josh a réussi à me convaincre : nous voilà tous les deux assis sur le sofa rouge, nos Smartphones à la main, en train de faire des recherches sur Dante.
Concentrée, je cherche à combler les trous que j'ai découverts dans le passé de ce dernier. Prolixe quand il s'agit de parler de son art, il protège jalousement sa vie privée. Tout ce qu'on sait, c'est que sa mère a tragiquement disparu quand il avait 6 ans, renversée par un chauffard, et que son père tient un restaurant. L'établissement n'est pas grand, mais chaleureux, d'excellente réputation. Je me fais la promesse d'aller y dîner à l'occasion. À part le décès prématuré de sa mère, tout est lisse, sans grand intérêt.
Soudain, un détail m'intrigue. Du bout des doigts, j'agrandis la petite photo qui illustre une courte biographie de Dante, jusqu'à faire apparaître des pixels sur mon écran.
Je plisse les yeux. Ses parents, encore jeunes sur le cliché, sont tous les deux blonds aux yeux bleus…
Bizarre, pour un brun ténébreux.
Un léger coup de coude de Josh interrompt le cours de mes pensées.
– Tiens, regarde !
Il me met sous le nez un diaporama dont je me serais volontiers passée : sur chaque cliché, Dan est entourée de femmes, toutes plus belles les unes que les autres… le genre mannequin, pour les plus insignifiantes. Un pincement qui ressemble furieusement à de la jalousie me coupe le souffle. Dante à des soirées mondaines, l'air de s'ennuyer profondément, entouré de blondes… Dante plus jeune, à des soirées plus underground, tout sourire, cette fois, entouré de brunes, de rousses, de grandes filles excentriques aux cheveux rasés… Pas une image où il n'ait une ou plusieurs jeunes femmes sublimes à ses côtés.
Génial.
Josh lâche un petit rire.
– Fais pas cette tête. Tu l'intéresses, sinon il ne t'aurait pas donné son numéro de téléphone perso, mais celui de son agent. Réfléchis un peu !
Je hausse les épaules. L'argument de Josh fait mouche, mais le fait que Dan ne m'ait pas appelée depuis le mariage ne me permet pas d'être aussi catégorique que lui.
– J'aimerais juste en savoir plus sur son passé, pour savoir d'où vient cette énergie sombre qu'il met dans toutes ses toiles, prétends-je.
– Et bien sûr, ton intérêt est strictement professionnel, ça n'a rien à voir avec son physique de beau gosse, ironise mon ami.
– Josh, je sais faire la part des choses ! C'est un artiste contemporain majeur, c'est tout.
– C'est marrant, au mariage, il y avait aussi Peter Zacharia, mais tu n'irais pas dîner avec lui, par contre, persifle Josh, avant d'éclater de rire devant mon air faussement exaspéré.
Peter Zacharia, peintre reconnu d'environ 70 ans, porte d'énormes lunettes à double foyer et doit probablement peser le même poids que moi.
– Bon… Je reconnais qu'il est beau. Mais franchement, vu le succès évident de ce mec, que ce soit en peinture ou avec les femmes, il ne peut qu'être imbuvable. Et pour ma part, j'ai eu mon compte de déceptions sentimentales, cette année, finis-je fermement.
– Oh, Jane, soupire Josh. Laisse-lui au moins le bénéfice du doute…
– Pour le moment, il faudrait déjà qu'il me recontacte pour cette fichue interview, je te rappelle.
– Il le fera, assure Josh, d'un ton ferme.
Et si tu te trompes ?
J'avale une dernière gorgée du cocktail à l'orange. S'il ne m'appelle jamais, je finirai bien par penser à autre chose…
Enfin, j'espère.
***
En rentrant chez moi, après être passée à la rédaction, j'ouvre ma boîte aux lettres.
Tiens, une carte postale !
Il n'y a qu'une seule personne pour m'envoyer des cartes en dehors des périodes de vacances : ma mère.
« Juste un petit bonjour depuis Londres, où Ted et moi sommes enfin rentrés après sa tournée. J'espère que tu vas bien. Plein de bisous. Amy. »
Gagné.
Depuis mes 8 ans, l'année où elle a quitté mon père pour un autre homme, j'ai cessé de l'appeler « maman », j'ai même refusé de la voir, pendant plusieurs mois. Heureusement, le temps a passé, j'ai grandi et nos rapports se sont apaisés, mais l'habitude de l'appeler par son prénom est restée. Pour elle comme pour moi. De toute façon, ma mère est plus une amie un peu lointaine qu'une maman vers qui on peut se tourner quand on a besoin de chaleur.
Pour ça, j'ai eu mon père, heureusement.
Quand ma mère est partie, il ne s'est jamais autorisé à s'effondrer, ni à dire du mal d'Amy, mais il a épongé les larmes de la petite fille que j'étais, m'a réconfortée, portée, jusqu'à ce que je retrouve le sourire… Il a été à la fois mon père et ma mère.
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